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Il était une fois… 

Il était une fois, un petit Justin qui se promenait 

en raquettes. Il avait 5 ans. Son grand-père 

Théodore, de la fenêtre de la cuisine ou dehors 

sur le perron, l’encourageait à battre des pistes, 

à faire un autre tour, à suivre ses frères plus 

vieux Alban et Martin. 

 

Il fallait les occuper les petits, ne pas les laisser 

entrer dans la maison, car c’était la visite des 

sauvages. En cette journée de janvier 1935, la 

mère de Justin, Marie, attendait son huitième 

enfant. Les trois filles attendaient dans la 

cuisine. Le père, Rosaire, s’occupait du magasin. 

Mémère Lisa transportait en haut, dans la 

chambre des visiteurs, l’eau et les serviettes. 

 

Le frère de Lisa, le docteur Pierre Milette, et la 

sage-femme assistaient Marie dans son accou-

chement à la maison. On ne savait pas : un 

garçon ou une fille? Ce fut une jolie fille, 

Suzanne. 

 

Pour Justin jouer dehors est si naturel. Élevé dans une famille de 12 enfants, il y avait plus 

de place et plus d’activités à faire dehors que dans la maison! Aller jouer dehors… cela a été 

bénéfique pour Justin qui a connu et aimé le plein air et la neige dès son plus jeune âge. 

 

La neige, quelle surface extraordinaire pour glisser en ski, en toboggan, en tapecul, sur des 

cartons ou même sur les fesses. La neige, quel matériau incroyable pour la construction de 



 
 

forts, d’igloos, de tunnels, de bonshommes et pour les combats de balles de neige. La neige 

pour ses flocons et sa texture selon les températures. La neige pour jouer, pour se coucher, 

pour sauter, pour courir - et parfois même, pour patiner sur la croûte. La neige pour 

s’émerveiller de sa beauté et de ses décors féériques. 

 

À 5 ans, le destin de Justin est scellé : il aimera jouer dans la neige toute sa vie. Encore 

aujourd’hui, à 86 ans passés, il continue à jouer dehors et à chausser ses raquettes. Il 

s’amuse encore à taper la neige le soir. Le froid de la nuit durcit les flocons. Le matin, la piste 

est comme un beau trottoir de ciment qu’il emprunte avec Carmen, sa femme, pour leur 

marche quotidienne en forêt. 

 

Lucie Bournival, fille de Justin 

 

 

  



 
 

De l’objet au sujet 

J’ai rencontré Justin dans un heureux tournant de ma vie. J’ai découvert une personne 

généreuse, animée et chaleureuse. Un peu téméraire aussi, comme il le dit lui-même : 

toujours prêt à tenter une nouvelle aventure ou à se lancer dans un nouveau projet.  

 

Justin est un éducateur dans l’âme. Toute sa vie, il crée des occasions permettant à chaque 

personne d’utiliser son potentiel, dans le plaisir et la liberté, peu importe que cette personne 

soit handicapée physique ou intellectuelle, qu’elle soit jeune ou vieille, qu’elle soit homme ou 

femme, bref sans égard à la différence. C’est ce qui l’a toujours motivé et qui le motive encore 

aujourd’hui. 

 

Grand humaniste, il aime les gens, il s’intéresse à eux pour ce qu’ils sont et à leur histoire 

pour ce qu’elle a d’unique. Pendant plusieurs années, Justin parcourt la MRC de Montcalm, 

sur la piste de la raquette du sucrier. Il s’intéresse à l’objet, assez pour commencer à en 

fabriquer lui-même et à monter une petite collection. Mais l’objet est devenu rapidement un 

prétexte. Ce qui anime Justin, c’est de jaser avec les personnes qu’il rencontre et, surtout, de 

les écouter se raconter. Il prend des notes, rédige des portraits, cumule des récits.  Il fait 

d’abord un travail de chercheur en s’intéressant à la raquette développée par les 

acériculteurs de la MRC. Il répertorie les différents modèles développés par les familles. 

Cette raquette, qu’il nomme « la raquette du sucrier », témoigne de la capacité d’adaptation 

et de l’ingéniosité des habitants de la MRC de Montcalm. Mais il fait surtout un travail 

d’anthropologue en s’intéressant à la « parole » de ses concepteurs, à leur histoire, à leurs 

valeurs, à leur travail d'artisan et d'acériculteur... De l’objet, il passe au sujet. 

 

Au moment de notre rencontre, Justin cache dans ses tiroirs des petits trésors. C’est là que 

ma propre passion pour les gens et leur histoire rencontre celle de Justin. Trop souvent, les 

gens ont l’impression d’être sans histoire – jusqu’à ce que quelqu'un s’y intéresse : alors, ils 

se racontent et ils constatent la richesse et l’unicité de leur parcours. 

 



 
 

Nous commençons par bâtir ensemble un site Web sur la raquette du sucrier et la raquette 

Bournival : www.raquettebournival.com. Justin veut faire connaître cet outil de travail 

formidable : la raquette du sucrier est imbattable pour ramasser l’eau d’érable, mais 

également pour circuler lors de l'émondage des arbres, nourrir les chevreuils, désembourber 

une motoneige... Il veut également promouvoir la raquette du sucrier comme emblème de la 

MRC de Montcalm, raviver la fierté de ses habitants. Puis, de fil en aiguille, sa fibre 

d’éducateur physique vibre : il veut que d’outil de travail, la raquette du sucrier soit 

également reconnue comme équipement de jeux. Il souhaite stimuler les enfants à jouer 

dehors durant l’hiver dans les champs et les parcs enneigés. Qu’à cela ne tienne : Justin 

organise une séance de jeux avec des enfants de l’école primaire de Sainte-Julienne et une 

avec ceux de sa famille. Nous filmons le tout et ajoutons une section Jeux sur neige au site 

Web.  

 

Une fois le site Web terminé, il reste encore tout un pan des archives de Justin qui n’est pas 

utilisé. Alors je lui dis : « Pourquoi pas un livre? » Justin et moi regardons le matériel qu’il a 

en main. Justin propose de relancer des familles pour actualiser et enrichir son propre 

matériel. Nous partons à la rencontre de personnes qui acceptent généreusement de se 

lancer dans l’aventure. Quelques heures passées en leur compagnie m’ont fait prendre 

conscience de tout l’amour que ces gens portent à leurs terres, car ils y ont des racines 

profondes, solidement ancrées. Exploiter une érablière n’est pas qu’une source de revenus; 

c’est avant tout la source des valeurs qui les animent : la famille et les amis, le travail bien 

fait, le respect de la nature… 

 

La première partie de ce livre retrace la petite histoire de la raquette du sucrier dans la MRC 

de Montcalm : de ses origines probables à aujourd’hui. Sans prétendre être exhaustive, cette 

recherche met en valeur la capacité d’adaptation des gens à leur milieu et leur ingéniosité. 

 

La deuxième partie, plus volumineuse, propose des rencontres passées et récentes avec des 

gens dont la sève d’érable coule dans leurs veines. Parfois drôles, toujours touchants, ces 

courts récits témoignent de la vie d’hier et d’aujourd’hui dans la MRC de Montcalm. Des 

collaborateurs enrichissent le tout avec leur texte en nous ouvrant généreusement leur 

album de famille à la cabane à sucre. Bien que chaque auteur offre sa propre couleur et son 



 
 

propre style, tous parlent d'enracinement, de transmission et de valeurs familiales. Nous ne 

saurions trop les remercier de leur apport inestimable à cette œuvre d'histoire populaire. 

 

Pour ma part, ma contribution à ce livre est essentiellement instrumentale. L'âme de cet 

ouvrage appartient à Justin. Je tiens à le remercier de m’avoir permis de participer à cette 

formidable aventure!  

 

Martine Comtois 

 

 

  



 
 

Introduction 

Mai 1965. Je viens de terminer mon baccalauréat en éducation physique à l'Université de 

Montréal. J'attends au terminus les « p'tits chars » sur la rue Craig à Montréal, réputée pour 

ses pawn shop tenues par des Juifs. Une raquette à neige, accrochée dans une vitrine, attire 

mon attention. Intrigué, j'entre dans la boutique et j'achète les raquettes. Le vendeur me dit 

que ce sont des raquettes à neige pakistanaises. 

 

1971. Directeur du service d’éducation physique de l’hôpital Rivière-des-Prairies, à Montréal, 

je dirige pendant plusieurs étés des camps de vacances à « Terre des Jeunes » à Sainte-

Julienne, accueillant des enfants et des adolescents atteints de déficience intellectuelle et/ou 

physique et de problèmes de santé mentale. Je deviens également responsable de 

l’exploitation de la cabane à sucre de l'endroit, propriété du Club Kiwanis Laval de Montréal. 

C’est au mois de mars de cette même année que le Québec connaît sa « tempête du siècle » : 

les chevaux ont de la neige jusqu’au ventre! 

 

C’est également le premier printemps où mon fils Pierre, âgé de 17 ans, attelle la jument 

Rosée sur le tonneau et chausse ses premières raquettes à queue. Comme ces raquettes 

amérindiennes sont les seules que je connaisse, je les utilise pour entailler et faire la tournée 

malgré qu’elles se brisent sur des roches ou des souches. De plus, elles exigent beaucoup 

d’effort pour manœuvrer autour de l’arbre et reculer avec les chaudières pleines d’eau 

d’érable. 

 

1974. Mon autre fils, André, chausse les raquettes pakistanaises pour ramasser l'eau 

d'érable. Il est agréablement surpris : les raquettes lui permettent de tourner facilement, de 

reculer et de grimper sur le marchepied du traineau pour verser l'eau dans le gros baril.  

 

1982. Mon troisième fils, Michel, effectue des travaux sylvicoles sur nos terres à bois de 

Sainte-Julienne. Chaussé des raquettes pakistanaises, il réalise lui aussi les avantages offerts 

par cette raquette souple pour, entre autres, fouler la neige au pied de l'arbre à abattre afin 



 
 

d'effectuer son trait de scie le plus bas possible. Une fois l'arbre couché au sol, Michel 

s'aventure à marcher sur le billot toujours chaussé de ses raquettes. 

 

1990. À la demande de mon fils Pierre, je commence à fabriquer des raquettes dans le style 

de la pakistanaise achetée en 1965. 

 

2001. Mon bon ami Jean Dupuis me propose d'organiser des rencontres avec des sucriers 

qu'il connaît. C'est le début d'une série de 38 rencontres. Je découvre que les gens des 

municipalités environnantes, des sucriers de père en fils et filles, usent de créativité et 

d’ingéniosité pour faciliter leur travail dans l’érablière. Intrigué et fasciné, je pars sur la piste 

de la « patte d’ours » et de ses concepteurs. Au fil de mes rencontres, je découvre des 

artisans qui fabriquent des raquettes différentes de cabane en cabane. Ces raquettes se 

distinguent de la patte d’ours amérindienne de par leur origine, leur fabrication et leur 

utilisation.   

 

À travers mes recherches qui se sont étalées sur plusieurs années, j’ai découvert l’histoire de 

la raquette conçue, fabriquée et utilisée par les sucriers dans la Municipalité régionale de 

comté (MRC) de Montcalm.  En allant à la rencontre des gens,  j’ai découvert un savoir-faire 

unique, mais surtout des personnages attachants ayant chacun ou chacune leur histoire 

personnelle ponctuée d’anecdotes plus savoureuses les unes que les autres.   

 

2016. Je suis heureux de partager avec vous ce que j'ai vu et entendu et, surtout, ce que j'ai 

vécu auprès de ces gens rencontrés. Je souhaite également leur rendre hommage pour leur 

disponibilité, leur générosité, leur fierté et la passion qu’ils entretiennent au quotidien pour 

la cabane à sucre. 

 

Justin Bournival 

 

  



 
 

 


